
408 revue du tiers-ordre et de la terre-sainte

Examinons maintenant l’action de Léon XIII Pape, sur le Tien- 
Ordre et par le Tiers-Ordre.

« Pour apprécier une oeuvre à sa juste valeur, il faut en connaître 
« l’idée-mère, il faut aussi voir le but qu’on se propose d’atteindre 
« par elle. »

« Or, que se propose Léon XIII en propageant le Tiers-Ordre ?
La réforme sociale est son but. Pour cela, il unira tous les catho­

liques dans une vaste association. La coalition des bons contre les 
méchants pouvant seule, à ses yeux, ramener la vie chrétienne à ses 
vrais principes, Léon XIII choisit comme base de cette union le 
Tiers-Ordre franciscain. Il nous dit lui-même pourquoi « cette insti­
tution a exercé, dans les siècles passés, une salutaire influence sociale 
qu’elle est encore appelée à exercer de nos jours.

Le luxe, le bien-être et l’amour des plaisirs causent partout de 
terribles ravages. Le Tiers-Ordre, qui prêche éloquemment la pratique 
de la soumission et de la pénitence, est à même de les combattre 
efficacement.

Depuis le jour de son élévation sur la chaire de Pierre, celte grande 
pensée travaille le cœur magnanime de l’illustre Pontife ; sa puis 
santé réforme, il va la lancer sur le monde malade, il la mûrit pen 
dant trois ans et alors, coup sur coup, quatre années de suite parais­
sent quatre encycliques qui resteront les monuments immortels de 
l’amour de Léon XIII pour saint François et la plus haute sanction 
qui sera jamais accordé à notre cher Tiers-Ordre.

Ces quatre encycliques sont :
i° Auspicato pour le 17 sept. 1882.
2° Misericors Dei Filius pour le 30 mai 1883.
3° Humanum Genus parue le 20 avril 1884.
4° Quod auctoritate parue le 22 décembre 1885.
L’Encyclique Auspicato concessum est fut écrite à l’occasion du 

septième centenaire de la naissance de saint François. « Cette ency- 
« clique de Léon XIII sur le Patriarche Séraphique et le Tiers-Ordre 
« est un des documents les plus considérables de son Pontificat. Elle 
« prendra place dans l’histoire et attirera sur celui qui l’a écrite de sa 
« main les bénédictions et la reconnaissance des peuples.

On sait quel a été le vaste et pieux dessein du regretté Pontife. 
Il a voulu amener la chrétienté à se revêtir des saintes livrées de 
saint François, afin d’opposer l’esprit de pauvreté et d’humilité aux 
emportements du siècle vers les jouissances matérielles et vers les


